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NOBLE ET 

VER T V E V X, MON- 

S I H V R ODE T DE LA 
Noue, Seigneur de TheJignÿ. 

£ OnsievRj combien que biniure du temps 
mauoit retenu de ne mettre en lumière aucu¬ 
nes de mes Oeuures . fieft ce que ne pouuant 
plus endurer les prières par trop importunes de 
mes amis , qui en auoyent ta goufiê quelques 
- échantillons .je me fuis mis à reuoir mes pa¬ 
pier s-, entre lefquels sefl offert premièrement en mains ce hure des 
Me fangesfefquelles tauoye du tout propofé de fupprimer & en - 
feuelir comme chofesfriuoles e> Vaines: Mais craignant quon me 
les eufi impriméfans mon fieu, en quoy faifant il s y fuft ([ans au¬ 
cune doubte) commis beaucoup de finîtes'ie me fuis tant plus fa¬ 
cilement laifé perfuader à les dmulguer , efant prefent, iufques 
a ce que ienpuijfe bailler d’aultresplus augouH de cef eage. D’au¬ 
tant doncques Monfteur y que iecognois que ce mien labeur a de be- 
foing de quelque bon protecteur pour le aefendre contre les langues 
mefdtfanteSy te me fuis addrefé à K S. efant efguiüonné du bon 
naturel qu'elle a de fes tant nobles g/ vertueux parens auec U 
prompte inclination à cefe fcience , laquelletay apperceue , en luy 
propofant les premiers rudiments , Souhaitant au fi grandement y 
que toutes les fois que ce mien hure fe prefentera deuxnt votg yeu^ 3 
qu’il puijfe i^une part feruirde louable regdiüirâiffmeni f)ra- 
frefchifement d'e(pnt 3 & d'autre part , pour tejmoignage de la 
bonne entière affection que'te porte à ZJ. S. Laquelle iépric 
Dieu vouloir maintenir en fa famcîfi garde. 

V Y -- gg| || «| | .ç JfJ 

' Voftrè humble S: affectionne fcruiteur 

C. le hune, 

t * 












Priuilege pour l’Au&eur. 

H enri par la grâce de Dieu Roy de France & de Pologne, 

A mus nos luiïiciers & Officiers qu'il apertiendra, falut. Noftre chier 
& bien aimé Claude le Ieunçmaiftrç delà Muhcque de noftre trefehier & 
trelaimé frere le Duc d’Aniou nous a rreshumblemenr faidt entendre que 
il a mis enmuficque tant par noftre commandement &denoftredict frere, 
que à la requefte des excellents poètes de ce temps, plufieurs œuures en* 
neufementrecueilliz& rédigés par tomes & liures feparez, lefquels il vou- 
droit volontiers mettre en lumière : n’eftoit qu’il crainr que les ayant 
vue fois faiét imprimer par l’Imprimeur qu'il a deügnéou defignera, quel¬ 
ques autres Imprimeurs voulitflem apres entreprendre de les imprimer, 
à ton rrcfgrand intereft & perte de fes labeurs, du fruiÛ defquels par ce 
moyen il demeureroit priué & fruftré, Nous fuppliant très humblement 
hiy vouloir fur ce pouruoîr de nos lettres de defences. Ce que ddlrans faire 
tant en contemplation de noftrcd. frere que pour la fauorablerecômandation 
en laquelle nous 1 auons: Nous a ces caufes auons aud. le leune per mi s, accor¬ 
dé &odroyé, de faire imprimer tous lefdidts œuures, par tel Imprimeur do 
Paris ou daultrcs lieux hors cefttty noftre Royaume qu'il choifira, pour apres 
icelle impreffion en difpofcrainfi que bon luyfemblera, fans que lediét Im¬ 
primeur me fines, ni aucuns desaultres Imprimeurs ou libraires en puifïènt 
imprimer auftî dorefnauant ou faire imprimer au leune chofe particulière¬ 
ment ou généralement duranr le temps & terme de dix ans, à commencer du 
lour de la première édition defdi&s liures infcnpr à la fin de chacun d'iceux, 
ne les vendre pareillement ou débiter en ceftuy noftre Royaume en quelque 
forte que ce foit, fans la permiffion, congé & adueu exprès dudi& le leune. Ce 
que nous auons audiét Imprimeur qui les imprimera & a tous lefdiûs aultres 
Imprimeurs & libraires de noftrediét Royaume défendu & prohibé trefex- 
preffiement fur peine de pure perte des liures de MufîquedudiéHe leune qui 
fetrouueront auoirefté ou cftre autrement & dedans ledit* terme de dix ans 
imprimés, & feyendre ou diftribuer,& de deux cens efciis d’amende contrc- 
lescontreuenans. Voulansqu’entefmoignagedeceftcsnos lettres de nermif. 
non & de ren ces fu fdictes lcdi£t le Ienne face au premier fucület défdiéVs li- 
ures pour toute ftgni fi cation apofer Pexrraift fom maire d’icelles, par lefquelles 
nous vous mandons que iceîluy le leune vous (ôuffrez iouir de feffeâ: de no- 
ftre mtenti°n,& de noftre prêtent Priuilege vftr plainement, entièrement 3c 
pathblçtnent fans en ce luy eftre faiét,mis ou donné aulcunempefehement: 
hr en cas decontrauention procédez parles peines & félon que deffiis contre 
les delmquans 3c mfraéteurs de cefdidres prefentes ; iefquelznons vou! 5s eftre 
condamnes par mgement dernier & contraint de payer ladiéteamendeîn- 
continent&fansdeport. Donné à Paris le xxviii. iour de lanuier l’an mil 
Cincq cens quatre vingts deux, & de noftre régné le huidtiefme. 

Pur le Roy en fin cenfeil 

Thomas, 






Priuilege pour l'Imprimeur. 

H enri par la grâce de Dieu Roy de France ér de Voîoigne. Aux 

Preuofi de P arts s Tîatlljt de Rouen y Senefihal de Lyon* on letm lieutenant^ & d 
tons nos autres ïusikiers & Officiers > qtttl apartiendra^ Salut. Nofire chier & bien ami 
Cforiftophte Pknun , Imprimeur demourant en la ville d'Armcrs s nous afatiï 
remontrer que pour le défit & affeâïon qu'il a eu de tout temps de forutr au public 5 il 
scft cy douant efforcé à mouurer de toutes partz^plufieurs bons & rares Hures & volumes 
en toutes fortes de tangues, artz, t & fciences, tcfquelz,il a müen lumière auec grandz, 
fait, & dejpens, effet am par apres cueillir quelque jruïïï de fin labeur; duquel néant - 
moins il a efic te plus fouuent frufiré, a Fotcafionquc les autres imprimeurs decefiuy 
nofire Royaume, fi toft qu'ils ont peu recou urer quelques copies de fofdits Hures > les ont 
fatft rmprmtfy vendre & miter iceux: de forte que continuant ace faire ledift Plan r- 
tih fou ffrmit vnetrefgrade perte s & par ce moyen forcit demeu de commuer fa vocation j 
cbofo qui finit de trefgrande confoquence S prmdàce aux perfonmtges doéles d'efirt 
priuês de la communication de ces oeuures , qui ne leur peuuent apporter que toute ému¬ 
lation de fer uir au public. Aquoi voulans pourueoir , A ces caufes mus voulons & vous 
mandons que vous ayez , a faire faire trefoxpres commandemenr& defenfes de par nous 
fur certaines & grandes peines à tous les libraires & Imprimeurs, qui font &refident 
tant en voflre reffort qu'en autres endroits de mïlre~diïï Royaume; A ce qu'ilz* n'aient 
aucunement s'entremettre ne ïngerer de rendre s débiter , & difirikter ne réimprimer 
aucune œuure de nouuelle compofition, laquelle non imprimée au parauanr* 
aura par ledidPlandn î premïcremenc& notiuellementedé imprimée en tour 
ou partie defdifb liâtes, Sinon du vouloir & confontcment d’icellui > & ce pour le 
temps & terme de vi. ans % a commencer dés U datte de U première ïmprefwn défi 
dicfslimcs. St ou il j aurait aucun ft ozJde contreuenira ce fie noîîre volante , ‘Sous 
voulons eflre procédé contre eux par amendes&confifoations des liures > dont ils fotrou- 
mront faifts autrement filon la rigueur de noz. Ordonnances (pourueu que tefdi&es 
oeuures & Hures de UdiSe nouuelle compofition ne foientenrien contraires à la religion 
Catholique* Apofiolicque, & Romaine * ni contre nofire efiat . ) De ce faire vous don¬ 
nons pouuotr* authonté,^ mandement foeciaU entendant que Pextmü de ces prefentes 
imprimé d la teste ou d ta fin de fes liures fe tiennent pour deuetnent figmfiées atout 
Imprimeurs ou libraires* d ce qu'ils n*m prétendentcaufe d'ignorance. Cartel eltno¬ 
fire plaifir . Donne i Fontainebleau le c'mquieftne tour d’Acugft. L'an de grâce 
bu d* l x x x iu Et de nofire régné le neufuiefme. 

Soubfigné 

Par le Roy 

de Neufuille. 
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S EXT A PARS. 


DernierePdrtU. A 6 . i 



en tes concluions Dy hardiment, ces fix gran’s vivons, Dy 




gr 


1 • X 

hardi ment, ces fixgran’svifi ons 3 À mon Seignenr ij. 


don netuvri dousdefir De briefuement ij # 


EEîfe 





De briefuemeût fous la terre gefir. fous la terre 


^3êmç0. 
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m 3 =& 


gefir, ij, * Üe briefuement ij* 

£3h 


fout 
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TTûUtncs pour la i Partie.^ 


U terre gefir* 

1j:J 1 


L'vn en 







































































s E xt à pars. i. Partie. A 6. 
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Le foncy & la penfée» Mais nioy i*ay fans mercy jj\ 


Lapenfec ôc le loncy, Par deffus coure plante 







































































































i S E X T A PARS, 



moy, Mais moy i’ay (ans mercy Le loucy & la pcn- 


{c e. Mais moy i’ay fans mercy îj. 


püü^iiæüü 


La pcnfé c 


Mais moy i*ay fans mercy Lapcnfë e& le foucy. 



i :s‘ i: ii 
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S EXT A PARS. A 6. 



TeUa crudet perche fuor tien mi guid't. 


perche fmnmmigmé, SteBa crudel per- 

Jplpêgliü 


che fuor non mi gmdi, Di queflo mar\ . y. 


to 


Di queflo 


IEïîi= 



3 


lË$$$Ë£$-:£*E£É 


mur di de le ro fi punit? In che fomer fi gia fon miÜ’ aman- 



Tra gran fortuna e fia grandi proceüe Ne fiera altro foccerfo altro riparo 
Va la mia barca colma di t ornentt, Se non gtttarmt in mez.z.0 di qudï ende } 

Combattit a da vartj e trifti venti, p 0 i che Pufitra lace tua taficonde. 

£ quelle legno darlo in preda a i fcogti, 

E dto non giongo al de fiat o porto, 

Ti daterai erudel d’hauemi morte • 


Amant» 



























































































S EX TA PARS, À 6, 



te j Aman ti mie i y* roi che [conterai Rate, 



Ë di Ujmm'egnhcr bagnafil vi fo, bagna fil 




para difi 


V' 


Ëi eut raggt tortesi honefti amantt Quis'accordano i sdegmcï mal'pajfati 

Comme il pianto in allegrez.zJ e rifi* j Qui non fi perd * il lume 4 nmarffi* 

Venit* d foL Venue 4/ foi 

Feliee fenna cb’ahro pur al monda 
Spauento dï penfier catttut e rt% 

Sole che file Imi aglwcbi miel* 

A 3 Qttanfa 
















































































V,mdo h &* Uo ’?• cbiama ta gai- 



■ ■ ff î 


na 3 Quanio h gdÏÏQ} 



cbiama la gallïna , c ma verfi d’amor ÿ, 


-j-- -v_ 

-- 


!r!:|:|.ïr|îâfEl 4 

T rT"^" l O-Î 4_ 




€U CH TU Cff È Cafttd eu CH TU CU 



ta cu eu ru eu tj 


Cmta eu eu eu ru eu, eu eu tu 

t* . *h ■ 



Cff * Pwth vgni co/a al dio d'anw i*m china. 

Ma tu mut hnguâ, per foccorfo chuma. * 1 1 

^ 7? fe? /il tfjf rf*j(3WW4 

Cdma eu eu ru eu 

C b'amernon fegut m van cbï di cérame 

ogï 


































































































Gh* vit s’aBegr' t via' in fe Si' e in gio(o’,e via’ tnfeSl’ e in 



ffoco. • y. . i Ogntm s'aDegr' e viu' in fejl’ e in gto- 



co, e via' m fefi' e in gioct t 


S’aüegf il ciel. 



fol idluo Jptendore. Qujind'efd o churo faL col 

Afr. v -x- —— 


tuo Jphndare, Qtôà 






- 


—T" 


efii o chia rû fol mI tuo foknim* 

t'bgghtdrïd ïn ogm loco f Ogmm cbt viue m Jtmmfo f<X9 
Si ndt k e fm tbe û Vf régna, amorti Si font* tlkuw tgm dûlûrt ■ a\ ;, . si*. 

Quand* tfctt&c. Quand* efoï pV* 

Et iv cheptr tt vrn in gran marM+> 

Suinte tm Jî raffirma il lare* 
omniï efoï 

' r. 1 P*fc* 
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' A 6. 


SEXTA PARS. 



■àfto tnt fol di pianto ÿ. 


ÜÜÜHSÉÜIÜ 


e viu in pe ne, Pafco tnt fol di pim» 



P*fio mi fol, fol di pim’ e vtiï in pe ne 


Do¬ 



pai cbe mi Uga 


{Il in firet ti 


no * 




Æf E fmto dent? al cor 




mmel~ 


ü, martel 



C e chiai E finto dentt'al car martclCc chiodt. 

-❖~S- 



to dcntr al cor 


mat telT t cbiodi. 


Tutti fin pamttie li miei pdfi e vent, Amtr »Cba ftretto con dure canne, ' 

Mme pur mt tmmenta in varjj moê. Z poih-in guerre cm fmt tttganm e frodi. Ï4 
.Z feuto dentr\ zf amimT . 

tJHa poco durer puo tanta martirr, 

Cbe corne per proiterbto ft fiai d'ne, 

Ogni dogliofi cor quet * U monte. 


Sapmcda 



































































































SEXTA PARS. 


A 6. 9 





Vogtio pâtit per te ogni rnmoro, Gwflo farta , poi ex te fol bonoro 

Se m pure mi roi veder prrlre, Di dar dam* conforta al mi Ungmre 

D*t me m vafo, Da me m yafo* 

D&na mi vn lafiio o vUé del mio cm, 

B poi m'uedde jî motif debb’io, 

B non mi dir dt non dette ben une. 

B Monficur 
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S E X T A PARS. 
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i» «CrV 



A 6. 


le nVtifl fccu 


.jÉÉlfÉ 

1* chaleur é 




33 


e prou uer ij P 




D’un feu plus beau 


D’un feu plus beau en 


| 3 : : 1 |Î|||ÎÉ^^PÎ|: 


ia tendre poi trine; Et luy n’enft 


rrrHjrr^ 


peu au ciel. 



au ciel même trouuer De fes vertus y. 





IC 


com penfe plus digne. 


cou 


ft 


Snxrd 


pHieu teufe’ ij. 


O nuit bien for tuné e 


Chantons 
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A 6 . 


SEXTA PARS. 


II 


fglSIiilèililîiïIÉ 


Chantons lo, ij* 


Chantons îo, Hymen o Byraené- 




e* ij. 


Chantons I o, ij. Chantons I- 

dbr=fca-î-$-^ 


ijgS^f^gggÉ 


o. Hymen o Hymen ce’ Hymen o Hy me née, Hymen 

—&r 


smmm 


o Hymc née, o Hyme né e* 


M «ïr 



. ;* 






B 2 


Moniteur 

















































































raonfieur Con valet Sont fais egaus, ij. 


Sont 



vn débat au fcîr cmr’eus fement s entrVms feront, Mais va de- 



bat au foir entr’eus fèmcnr, au foirentr’eus fèmenr, Carmaitr’Ab- 




bé ÿ. 


toute la nuit ne veut ij. 


Elire 

















































































S EXT A PARS. A 6. 




mcu rc* 


B 3 


Amour 
























































































L’vn aus rniaus. 



k ’A :^x'ak‘4' | j 

r$: -L.î=^ï— 

L vn ion t vn huys, Vvn finement rromp 1 1 

r±ï4~f l- A-p- H 

i^ne ville forte: 

r »'-+- f '■ --Î- 

L vn le butin, L’vn des honenr, j T ; 

t - *4=*r£ 

Jâ:* 

lotre domage apor* 

é, I & + ^ —fâ 

h^-T-^ 

tC ’ & l'autre gifl fouuent Deuanrvn huys a la froi- 


F-tli: 4 4- 
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s E X T A PARS. Contrdtenorfecunàus, A 8. 15 

IÜHIPIlî 






lllY- 


Mour & Mars font prefque d’vne for- 


ËSiÉEÉil^ÊpilIll 

te: L’vn en plein iour, L'vn aus ri- 


r~^i -+— 

uaus, L’vn ront va huys, L’vn fi ne ment tromp vne 

î : î s: ^ 


vil le for te; 


L’vn le bu tin» L’vn desboneiir, 


- 



dhz 


4jr^ 


C. ? - 


l’aiure domage a porte. 


::±: 3 : 




:î : :-::î= ; 


ôc lautre gift forment De- 





uaiKvn huys a la froideur du vent, l'autre boit mainte 

larme, les amours vont tous fculz. Qui voudra donc 


s 



ne languir paref leuSjSoitl’vnou l’autre, ij 


î’vn ou 


I i iîM 
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tre » *i* amotireuî ou gendarme. Qtiivou- 
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Àr relie 


















































































































Sexta pars. 



17 
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»>tr 


amou rcas ou gcndarn/, a mou reus 




011 geridar 

—i-A-i 


me. Qui voudra donc 


H- 


<ê 


-2 


ne languir pa ref feu s, Soie l 1 vu ou l’autre, ij. 
-- 



amoureus ou gendarm’ amoureus 


ou gendar me. 
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Arreftc 













































































































dr=, le fuis put lié du feu qui me va de uoranc. 


feliÜÎSlpüii^ 


Ces y eu s d’yn feul regard 

§-IÉ 


d’vn feut regard te réduiront 

JS 


llËlIl^ÊiÉrlÉ^fÉlE 


en cen 


dre: Ce font tes en nemis t’iront ilz feeou- 




IIlÉSll: 


rant. ? ah! ij. c’eftcequi t'abu fè, Le fin berger 






























































































Rrefte vn* le vay troutier les y,eus qui fainrçic peuucc 


atcen 


Hclas mon poorc cœur que 


prcffé du feu qui me va deuorant, 


cncot 


Tune faaroisencor 


é m es ignorant, 


re com 


te réduiront en 


font tes ennemis t’kotu ilz fc courantf 
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SEXTA FARS 




fur prend l’oifeau par des appaftz, Car l’oifeau mal- 

heureus, malhcurcuss’en vole, vole, s’envole ij. a Ton 

3 tr épas: Moy ic vole a des yeus qui me donnent la vie* Moy ic vole a 



desyeus f qui me donnent îavi e. Carl'oifcau malheureus 



C î 


Veni 
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SEXTA PARS, 


Six njocum. 





âe Spiritus, repie tu o ram corda tuorum cor- 
“-—- '-**!&■ 









da fi de lium, replc tu o rtim corda fi de îi um. 



i a moris tuî amo ris in eis i gnem 


ac cende^ igncrn accen de,Qui per dîner ficatem 


















































































































SXXTÀ PARS, 



te fi dei congre galii 

gentes 

in v ni ta te fi- 

* « * A ^ 

fi* J A*J ^ 


-rt-rH^r 3 

te 1 A A V tA 
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P A A . ... vpp T 


èeilA 1 

^ v: v X 

-4 X 

- ' -A - 


dei congrcgafti, con grega fti Al le lu ia ij- 
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FÂH 

a — 

^ 1 

h — 


f x y a a J 

LA V 

L A J— 


X X J iv - y y 

^ v : , % 

v y -r 


nd 

—J 


L- X -jrf-i 



Alle la ia. îj. 





Philo- 
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î 4 sexta PARS, S ex njocttm. 

Hi lo mena præ uia, Philo- 






Auîs prædul eifll ma, ad me qu^fb vcni, ij. 

& 




3 


ad 


mequæ 


(b ve 


ni,quæ(b 


ISISliÜliÉS 


venu 


ad me quæfo ve 


ni veni. 


Yeoi 
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Adiuro 




















































































Sec u» dus Bdjfus. 


OSÎo vcctm. 


los 3(j«e- 


Iccèum 


meum* vt nun ü c ris ci quia a more 

<>♦ At \ I ■ (B 


Ï 1 


gtieo. 


Di le Ûus meus 


can didus & rubi eundus* can didus & rubi cundus 3 e- 


^gjg^E$ Ê gë^fï|^E5gÊE!l 


Icâtis ex mil libus, cap ut eius au rum optimum. 

£A 


lâilüsiü^iii 

O eu li eius fient co lumbæ fuper riuu- 
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SEXTA FARS. OBoVûCUnt. 


^E;gE|i£f; 


:ff 


Dm to vos fi li a= le ru fe- 


l:jiîplii;glülfÉ 


=? 


lcm,le ru fàlem fi li æ leru fâ !em, fi U æ 
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54 ContfAtenor jècundtté. Echo. T)eccm njocum. 

Væ celcbr* Quifnî clamer? amor. vror. Echo. 
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